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pour y faîrpreiîi'voir rEvanj;ile,rf? vaut ritii

quriqiicfoii) , nu ue suilil pits tu uu autre.

Nos pieniiiTé Missiounaiics, au coir.nîcu»

comcut qu'ils vinicut à la Cliiur , a\aicut

assfz d'euvie d'y poiier , coniuie dans le»

autres Missions, des habits pauvres, et «^ui

marquassent leur détaeliement du monde.
L'illustre Grégoire Loptz , Evêque de
Basilée , entr'autn s , m'a souvent dit que ie

Père Mathieu Ricci , fondateur de cette

Mission, vécut aiusi les premières années ,

et qu'il demeura sept ans avec les Bonzes ,

portant un habit peu différent du b'ur, et

vivant très- pauvrement. Les Bonzes l'ai-

maient tous , à cause de sa douceur et de sa

modestie ; ils honoraient sa vertu ; il apprit

d'eux la langue et les caractères Chinois ;

mais durant ce temps-là il ne convertit pres-

que personne. Les Sciences d'Europe étant

nouvelles alors h la Chine, quel(|urs Man-
darins eurent avec le temps la curiosité de
le voir ; il leur plut ,

parce qu'il avait un
air respectueux et insinuant

;
quelques-uns

satisfaits de sa capacité le prirent en affec-

tion , et commencèrent à lui parler piu& sou*

vent. Ayant appris de lui , dans la conversa-

tion , le grand motif de sa venue
,
qui était

de prêcher à la Chine la Loi de Dieu , dout
il leur expliqua les principales vérités , ils

louèrent son dessein ; mais ce furent eux ^

qui lui conseillèrent de changer de manière.

Dans l'état vk vous êtes , lui disaient-ils >

•peu de gens vous écouteront ; on ne vous

fouffrira pas même lon^'temps ù la Chine*


